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GRANDS  ARRÊTÉS 


Du  club  des  Jacobins  , qui  jeront 
convertis  en  décrets  de  l'alJem- 
blée  nationale , comme  de  cou- 
tume , dans  le  courant  de  cette 
femaine. 
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Grands  arrêtés  du  club  des 
Jacobins , qui  feront  convertis 
en  décrets  de  l' a jf emblée  natio- 
nale, comme  de  coutume,  dans 
le  courant  de  cette  femaine. 

Paris  le  25  Avril  1790. 


Le  Roi  fera  fupplié  de  faire  fortlr  du 
royaume  toutes  les  troupes  étrangères  & 
notamment  les  Suiffes.  La  nation  fe  fuiKt  à 
elle-même. 

Les  efprits  viennent  d’être  préparés  par  une 
petite  fcene  excitée  entre  les  chaffeurs  natio- 
naux & les  gardes-fiiiffes  ; il  faut  profiter  du 
moment. 

iP,  Le  Châtelet  étant  devenu  arifiocrate, 
& pourfuivant  avec  trop  de  chaleur  les  pré- 
tendus attentats  de  la  nuit  du  5 au  6 oélobre , 
il  faut  le  cafier.  On  fera  demander  par  la  ma- 
jorité des  difirids  un  autre  tribunal  de  lefe- 
nation;  ôc  ils  auront  foin  d’infinuer  que  le 
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vœu  du  peuple  efl  que  le  tribiuml  qui  fiiccé- 
dera  am^pTemie^  , compofé  de  membres 
de  Tauemblée  nationale  • nommés  par  la  majo- 
rlté.  Il  le  fera  par  le  club  deslâcô'bln's  : la  pro- 
cédure fera  à fà  difpofition.  Il  pigera,  il  blan- 
chira, il  punira-*.  ^ 

La  réforme  de  tous  les  tribunaux  fubalternes 
fuivra  celle  du  Châtelet;  toutes  les  procédures 
feront  apportées  à la  nouvelle  cour;  &fi,  par  un 
malheur  qu’on  ne  peut  prévoir , la  nomination 
de  ce  tribunal  de  nouvelle  création  ne  répon- 
doit  pas  à nos  efperances / il  fau droit  avoir 
recours  à une  infurreélion  d’aiitanî  plus  facile, 
que  les  cooperaîeurs  de  ces  émeutes  populaires 
font  les  gens  chargés  dans  laq)rocédure  dli  Châ- 
telet, tribunal  dont 'il  faut  enlever  les  minutes 
par  tous  moyens.  p 

Les  Jacebites  ont  permis  au  Châtelet  î’ufage 
du  glaive  de  la  loi  pour  aiTafÏÏiier  Favras  ; mais 
ont-ils  pu  penisr  qu’ils  pennettroient  à ces  aflaf- 
iias  timides  de  pourfiiivre  & de  punir  des  afîaf- 
fins  fércçesf  Si  la  peur  a fait  leur  force  pour  le 
mal,  la  peur  doit  les  détruire  & les  anéantir. 

On  obiei'Te  eue  L’s  incendiaires , les  moteurs  des 
infiirreftions  „ les  les  payeu  's,  les  Ididés  les 

ccnlpiu  teiirs , ■ercut  pgés  par  leurs  pairs,  ce  qui 
amene  tout  naturelle.ueat  la  procédure  p r j'irés. 
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3®.  L’armée  doit  être  caffée;  Fanelen  ordre 
de  chofes  ravoitfoumis  au  commandement  d’om- 
clers  nobles, ou  ayant  des  prétentions  à l’êtrernous 
avons  bien  pu  nous  fervir  de  leur  enthoufiafme, 
flatter  leurs  efpérances  pour  les  fédiiire , leur 
prélenter  l’efpoir  de  ramélioration  de  leur  fort, 
de  leur  promotion  prochaine  aux  emplois  fu- 
périeurs;  mais  nous  ne  pouvons  nous  diflimu- 
1er  qu’il  efl:  impoflible  de  tenir  ce  que  nous 
avons  promis  , & que  la  compofltion  des 
officiers  des  troupes  nationales  contrafl:eroit 
trop  avec  celle  de  l’armée , pour  qu’il  ne 
flibflflât  pas  une  diviflon  dangereiife  à nos 
projets;  l’armée  reviendroit  d’ailleurs  tôt  ou 
tard  aux  vrais  principes  de  fidélité  à Ton  roi , 
qui  ont  toujours  fait  fa  force  ; il  refle  môme 
quelques  régimens  inîaéls  qui  ne  s’en  font  ja- 
mais écarté , & ce  noyau  devient  fort  dange- 
reux. Les  foldats  nous  ont  trop  bien  fervi  par 
la  défeélîon  d’une  partie  d’entr’eux,  pour  ne 
pas  les  ménager;  il  faut  les  incorporer  dans  les 
milices  nationales , comme  les  ci-devant  gardes- 
françoifes  l’ont  été  dans  la  milice  parifienne  ; 
plus  libres , mieux  payés , environnés  de  fol- 
dats citoyens  commandés  par  leiu's  officiers  , 
ils  en  prendront  l’efprit , 6c  ils  deviendront  les 
ennemis  les  plus  déclarés  de  leurs  anciens  offi- 
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cîers , conféqiiemment  des  anciens  privüéglés  de 
la  clafle  defqiiels  ils  a voient  prefqiie  tous  été 
tirés , & maintiendront  la  conftitution  aux  dé- 
pens même  du  peuple  qu’on  les  laiffera  vexer 
& mettre  à contribution  s’il  le  faut , & fur-tout 
fl  cela  devient  néceffaire  au  perfedionnement 
de  nos  glorieux  travaux. 

4®.  Saiiir  les  biens  des  émlgrans  , ou  du 
moins  leurs  revenus , jufqu’au  moment  où  ils 
auront  envoyé  aux  municipalités  dans  l’arron- 
dilTement  defquelles  feront  fiîués  lefdits  biens , 
un  certificat  de  celle  où  ils  fe  trouveront.  Il  faut 
que  cette  adrelTe  vienne  de  Prennes.  Chapelier 
nous  l’a  prcmife  ; elle  fera  accueillie  des  gale- 
ries , oC  nous  ferons  pafïer  ce  décret  dans  unê 
des  féances  du  foir.  Nous  aurons  foin  d’avertir 
ne  s collègues  ^ le  quartier  des  noirs  fera  dé- 
i'ert. 

Robefpierre  s’écriera  : que  les  ariflocrates 
emportent  le  numéraire  ; qu’ils  travaillent  une 
contre-révolution  dans  les  cours  étrangères  ; 
que  le  vuijfeau  de  la  chofe  publique  nejl  pas 
encore  rendu  au  port^  quil  efî  même  retardé  dans 
fa  courfe , que  ce  décret  efl  demandé  par  le 
peuple  , ciiie  les  ennemis  du  bien  public 
peuvent  feiils  s’y  oppofer , que  la  patrie  eft 
en  danger^  que  ce  enue  le  defpotifme  & le 
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fanatlfme  réunis  ont  fait  fous  Louis  XÎV 
pour  la  religion  contre  les  non-conformiftes  ; 
l’efprlt  de  liberté  lié  à l’intérêt  de  la  nation , 
peuvent  bien  l’entrepreudre  aujourd’hui  contre 
les  ennemis  de  la  révolution  &;  de  la  régéné" 
ration  nationale. 

Et  le  décret  paffera  d’emblée. 

5^.  Sufpendre  tous  les  pouvoirs  iufqii’aii 
moment  oii  la  conftitution  fera  achevée  , 
acceptée  & publié;  en  in veflir , dès  cet  inûant, 
l’aflemblée  nationale. 

Cette  motion  efl  la  clef  de  la  voûte  conf- 
titutionelle  5 elle  réunira  toutes  fortes  d’avan- 
tages, le  décret  accouttoera  le  peuple  à fe 
paffer  de  roi,  & c’ell:  bien  quelque  chofe,  car 
il  faudra  toujours  en  venir  là.  On  conviendra, 
fans  doute,  avec  nous,  que  c’efl:  un  hors- 
d’œuvre  à la  conilitution;  or,  cet  hors-d’œuvre, 
efl:  un  peu  cher,  quand  il  coûte  25  millions. 

Ce  décret  nous  mettra  à même  de  changer 
tous  les  ambaifadeurs  (i),  tous  les  comman- 
dans  de  province , ceux  des  places  qui  ne  font 
pas  en  notre  difpofition  ; cela  tireroit  de  Metz 


(ï)  Il  en  efl  quelques-uns  qu’on  pourra  laiffer  dans 
leur  pofle , tels  que  les  Choifeul , de  Turin,  de  Confcan- 
tinople,  & autres  de  leur  trempe. 
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•un  Boiüilé,  & bien  d’autres,  qu’il  feroit  dan»- 
gereux  de  laifTer  à la  tête  des  troupes,  au 
moment  de  leur  licenciement  ; il  eft  aifé  de 
prévoir  oii  tout  cela  peut  6c  doit  nous  mener; 
nos  amis  nous  entendront;  la  nation  ne  nous 
devinera  pas,  les  ennemis  de  la  révolution 
nous  redouteront, 

On  garantit  l’authenticité  de  ce  qui  eft  relaté 
dans  ce  procès-verbal.  L’événement  le  prou- 
vera. 

Cœttra  défunt. 
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Aux  Jacobins^  k z5  avril 
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